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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY, 

Portant  reglement  pour  empefcher  dans  V intérieur  des 
provinces  de  la  Ferme ,  les  verfemens  de  Tabacs  qui 
fort  en  t  de  celle  d'Alface. 

Du  i  i.  Décembre  1736. 

Extrait  des  Rc fifres  du  Confeil  d’Efat. 

SU  R  ce  qui  a  elle  reprefenté  au  Roy ,  eftant  en  fou 
Confeil ,  que  la  province  d’Alface,  qui  eft  très-abondante 
en  toutes  fortes  de  productions,  6c  particulièrement  en  tabac, 
joiiit  non  -  feulement  du  privilège  des  plantations  6c  de  la 
liberté  de  faire  commerce  de  tabac,  mais  encore  de  celuy 
de  pouvoir  faire  fortir  fes  marchandées ,  fans  eftre  tenue  à 


aucune  autre  formalité  qu’à  celle  Je  faire  ia  déclaration  du 
poids  defdites  marchandifes  :  Qu’il  arrive  que  ces  marchan¬ 
dées  n’eflant  point  afïujetties  à  dire  vifitées  dans  les  bu¬ 
reaux,  à  ia  fortie  de  ladite  province,  ia  plufpart  de  ceux  qui 
s’y  adonnent  au  commerce  du  tabac ,  notamment  les 
marchands  eflabiis  dansia  ville  deBefort,  abufant  de  ce  pri¬ 
vilège,  en  ne  déclarant  point  la  qualité  de  ia  marchandée, 
entretiennent  des  intelligences  avec  les  contrebandiers ,  au 
moyen  defquelles  ils  font  paffer  une  infinité  de  ballots  de 
tabacs  par  les  bureaux  de  Bourgogne  Si  de  Champagne,  ou 
en  font  faire  des  entrepôts  confiderabies  en-deçà  des  lignes 
des  brigades,  lefquels  font  enfuite  introduits  dans  l’intérieur 
des  provinces, où  le  privilège  de  la  vente  exclufive  du  tabac 
a  lieu,  foit  par  intelligence,  par  force,  ou  par  furprife;  en 
forte  que  ces  marchands  contreviennent  journellement  aux 
ioix  qui  ont  eflé  faites  pour  enempefeher  le  verfement.  Et  Sa 
Majeflé  voulant  faire  ceffer  une  contrebande  auéi  confide- 
rable,  fans  cependant  donner  atteinte  au  privilège  dont  (es 
Sujets  de  la  province  d’Alface,  qui  font  le  commerce  de 
bonne  foy,  ont  droit  de  joüir:  Vû  fur  ce  l’avis  du  fieur  de 
Brou  Confeiller  d’Eflat ,  Intendant  &  commiffaire  départi 
en  la  province  d’Alface;  Oüy  le  rapport  du  fieur  Orry  Con¬ 
feiller  d’Eflat,  Si  ordinaire  au  Confeil  royal,  Controlleur 
general  des  finances,  Sa  Majesté  estant  en  son 
Conseil,  a  maintenu  &  confirmé  les  habitansdeia  pro¬ 
vince  d’Alface  dans  le  privilège  des  plantations ,  Si  dans  la 
liberté  de  faire  commerce  de  leurs  tabacs;  comme  auffi  dans 
le  droit  d’acquiter  au  poids,  Si  non  fuivant  la  qualité,  les  mar¬ 
chandifes  originaires  de  ladite  province;  en  confequence,  or¬ 
donne  que  leldites  marchandifes  originaires  pourront,  comme 
cy-devant ,  fortir  par  les  bureaux  de  ladite  province,  fans  payer 
d’autres  ni  plus  grands  droits  que  par  le  paffé.  Ordonne  en 
outre  Sa  Majeflé,  qu’à  compter  du  jour  de  la  publication  du 
prefent  arrcfl,  les  habitans,  marchands  Si  negocians  de  ladite 
province  d’Alface,  qui  en  feront  fortir  des  marchandées,  pour 


quelque  deffination  que  ce  foit ,  feront  tenus  de  donner  dans 
les  bureaux  de  fortie,  outre  la  déclaration  des  quantiiez  & 
poids ,  celle  de  la  qualité  des  marchandées  contenues  dans 
les  caiffes,  tonneaux  &  ballots,  à  peine  de  confifcation  def- 
dites  marchandifes ,  Si  de  l’équipage  qui  aura  fervi  à  les 
tranfporter,  &  de  trois  cens  livres  d’amende.  Permet  Sa  Ma- 
jeffé  aux  commis  de  l’adjudicataire  de  fes  fermes  dans  les 
bureaux  d’entrées  des  provinces  du  royaume,  où  lefdites  mar¬ 
chandifes  feront  tranfportées,  de  faire  la  vifite  des  calées , 
tonneaux  &  ballots ,  pour  vérifier  Si  conffater  la  vérité  des 
déclarations  qui  auront  efïé  faites  dans  les  bureaux  de  fortie 
de  la  province  d’Alface ,  fuivant  &  conformement  à  ce  qui 
eff  prefcrit  par  le  titre  il.  de  l’ordonnance  des  fermes  de 
1687.  Enjoint  Sa  Majefîé  aux  heurs  ïntendans  Si  commif- 
faires  départis  dans  la  province  d’Alface,  Si  dans  les  provinces 
Si  generalitez  du  royaume,  détenir,  chacun  en  droit  foy,  la 
main  à  l’execution  du  prefent  arreft,  qui  fera  lu,  publié  Sc 
affiché  par -tout  où  befoin  fera,  à  ce  que  perfonne  n’en 
ignore.  Fait  au  Confeil  d’Effat  du  Roy,  Sa  Majeflé  y 
effant,  tenu  à  Verfailles,  le  onzième  jour  de  décembre  mil 
fept  cens  trente -fix.  Signé  Baüyn. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  RoY  DE  FRANCE 
et  de  Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte 
de  Valentinois,  Si  Dyois,  Provence,  Forcalquier  Si  terres 
adjacentes  :  A  nos  amez  Si  féaux  Confeillers  en  nos  Con- 
feils,  les  fieurs  ïntendans  &  commiffaires  départis  pour  l’exe¬ 
cution  de  nos  ordres  dans  les  provinces  Si  generalitez  de 
noffre  royaume.  Salut.  Nous  vous  mandons  Si  enjoi¬ 
gnons  par  ces  prefentes  fignées  de  Nous,  de  tenir,  chacun 
en  droit  foy,  la  main  à  l’execution  de  l’arreft  cy -attaché 
fous  le  contre  -  fcel  de  noffre  Chancellerie  ,  cejourd  huy 
donné  en  noffre  Confeil  d’Effat,  Nous  y  effant,  pour  les 
caufes  y  contenues  :  Commandons  au  premier  noffre  huif- 
fier  ou  fergent  fur  ce  requis,  de  lignifier  ledit  arreft  à  tous 


qu’il  appartiendra,  à  ce  que  perfonne  n’en  ignore;  &  cîe 
faire  pour  fon  entière  execution ,  tous  aétes&  exploits  requis 
Si  neceflaires ,  fans  autre  permiffion ,  nonobftant  clameur 
de  haro,  chartre  normande  Si  lettres  à  ce  contraires:  Vou- 
Ions  qu’aux  copies  dudit  arrelt  Si  des  prefentes ,  collation¬ 
nées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers- Secrétaires, 
foy  foit  adjouftée  comme  aux  originaux  :  Car  tel  est 
rostre  plaisir.  Donné  à  Verfailles,  le  onzième  jour  de 
décembre  mil  fept  cens  trente  -  fix ,  Si  de  noflre  régné  le 
vingt-deuxieme.  Signé  LOUIS.  Et 'plus  bas ,  Par  le  Roy 
Dauphin,  Comte  de  Provence.  Signé  Baüyn.  Et  fcellé. 


Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer -Concilier- Secret  aire  du  Roy , 
Alaifon  -  Couronne  de  France  if  de  fes  Finances. 


A  PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1736. 
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